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Une vie de Pierre Ménard, Michel Lafon, Gallimard, 16 €

L’île au trésor, Pierre Pelot, Calmann-Levy , 18€

On doit à Pierre Pelot, né en 1945, un nombre foisonnant de romans, aussi bien en littérature jeunesse qu’en polar
ou fantastique...
Son dernier livre “L'île au trésor” revisite l'oeuvre originelle de Stevenson.
Véritable chasse au trésor des temps modernes ou plus exactement du futur, Pelot situe l'action en 2030, après
La Grande Surprise, montée des eaux fulgurante qui redessina les pourtours géographiques, engloutit des pays et
vit l'émergence de nouveaux dictateurs, mercenaires, malfrats et pirates. Flint, certainement le plus rusé d'entre
eux, accumula un considérable trésor, converti en lingots, fruit du détournement des richesses des escrocs avec
qui il s'était lié. Voici pour le contexte. Les protagonistes : Jim Hawkins, 12 ans, Sally-Sea sa tante, Trelaway son
oncle et le mystérieux Johnny Jump Silver partent à la recherche du trésor de Flint....
Roman d'aventure digne de Stevenson, servi par une écriture d'une redoutable efficacité, une histoire qui est par
certains cotés étonnement d'actualité !
A lire absolument à tout âge! C.M

Le périmètre de l’étoile, Shmuel T.Meyer, Gallimard, 15€

Le périmètre de l’étoile est un recueil de nouvelles absolument magnifiques qui se situent en Israël. Pas
de guerre proprement dite, pas de politique non plus, pas un livre revendicatif si ce n’est de la vie. Comme
le dit si bien l’éditeur :  « Une mosaïque d’histoires simples sur la respiration, l’amour, la mort, les rêves
de femmes et d’hommes qui en Israël, chaque matin, se lèvent en espérant comme tout le monde un café
au lait ». Ce texte est bien ceci, un matin doux et beau, remplis de mots apaisants et justes qui n’oublient
pas la dureté du quotidien. D’un point de vue tout à fait personnel, comment ne pas aimer ce livre qui,
page 233 débute une nouvelle dédiée à Joseph Roth par ces mots chers à mon coeur et à mon ego :
« Dieu bénisse les libraires ! Que le papier soit sanctifié ».

Rurz, rurz, rurz, Julien Cassel, La Fourmilière, 15€

Rurz Rurz Rurz n’est pas un nom de code obscur ou la nouvelle marque de vêtement à la mode mais
bien, si vous prêtez l’oreille le son que produit un 33 tours en fin de course. Enigmatique ce titre de roman
auto-édité par un jeune auteur grenoblois et c’est pourtant une petite merveille littéraire à laquelle l’écri-
vain Claude Louis-Combet  a consacré une préface. Il s’agit ici de Léon, 75 ans qui vieillit, éructe, râle,
philosophe, « mélancolise », remonte les torrents de Guillestre dans les Hautes Alpes, boit au PMU…Lila
est plutot jolie, peut-être un peu vulgaire, amoureuse de deux hommes, fume beaucoup mais surtout elle
est l’aide-domicile de Léon. Avec ces vies bancales Julien Cassel nous fait rire, nous émeut et en plus il
trouve le moyen de faire de son livre un joli objet.                                                                    L.B

L.Blondel, F.Folliot, C.Méaudre

Les matins de tempêtes, passé la mi-août, où l’Hérault était ocre des terres ravinées en amont par ses déferlements
(bien en deça des vignes languedociennes, peut-être depuis ses contreforts cévenols), et poussait ses teintes cho-
colat assez loin dans la mer. 
“Il y avait au large, à plusieurs centaines de mètres au-delà de l’estuaire, une véritable ligne de partage du vert et de
l’ocre - et de la mer et du fleuve -, que nous nous exercions à repérer et à suivre des yeux, et que la houle la plus
forte n’arrivait pas à brouiller. Etrangeté absolue de cette droite presque géométrique au beau milieu de l’infiniment
liquide - de cet immuable au coeur du muable tempétueux.”
Mais ce qu’il vous faut savoir maintenant c’est que vous êtes bien loin d’avoir appréhendé la véritable complexité de
ce roman, car outre les notes de Legrand, ses souvenirs, sa correspondance avec Ménard, les pages attribuées à
Borges et les notes de l’éditeur vous croiserez aussi dans les allées du Jardin des Plantes de Montpellier les memb-
res d’un mystèrieux congrès. Je n’en dirai pas plus, vous laissant partir pour ce voyage en lecture d’un roman qui
mieux que n’importe quel essai nous montre de façon magistrale ce qu’est véritablement la littérature et comment on
peut faire oeuvre de fiction tout en plongeant au coeur des trésors enfouis de la jeunesse pour en ramener ce qui
constitue l’inaltérable présence de chacun au monde. F.F

Certes le livre de Michel Lafon est celui d’un érudit, critique littérai-
re, admirateur de Borges, traducteur formidable de César Aira,
spécialiste de la littérature argentine, mais avant tout il est celui
d’un tout jeune romancier qui vient là avec ce premier roman de
frapper un grand coup. A partir du personnage de Borges, Pierre
Ménard, héros d’une nouvelle bien connue du grand auteur argen-
tin, Michel Lafon va reconstruire la figure d’un être devenu rien
moins que réel. C’est Legrand, ami et disciple de Ménard, investi
d’une véritable mission, qui fera tout pour prouver que cet homme
ami des plus grands (Gide, Valéry), admiré par beaucoup, si sec-
ret et si complexe, auteur du magnifique “Jardin des plantes de
Montpellier” dont quelques extraits exhumés nous seront dévoilés,

est loin d’être le fruit de l’imagination de Borges. Il aurait même
influencé nombre d’auteurs. Et l’on se prend à y croire tant est
grande la force des mots, tant la beauté qui sourd des phrases
nous touche. C’est le formidable talent de Michel Lafon que d’avoir
su puiser à son jardin secret pour donner chair à une fiction en
abyme d’une profondeur et d’une intensité si remarquables. Si l’on
lira avec un vrai bonheur les réflexions, les questionnements sur la
littérature, l’écriture, la traduction ou bien encore cette paradoxale
et originale théorie sur le plagiat, on se laissera proprement envoû-
té par les très belles pages sur l’amitié qui fonde le récit, par l’évo-
cation si sensible de la garrigue ou encore par ce souvenir du Grau
dont je ne résiste pas à vous livrer quelques phrases : 
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Entre chien et loup jetés, Mary Laure Zoss, Cheyne éditeur, 14,50 €

Mary Laure Zoss est née en 1955 en Suisse. Elle a publié un premier livre de prose poétique « Le noir du ciel »
aux éditions Empreintes qui a obtenu le prix Ramuz 2007. Dans ce second ouvrage, s’exprime une écriture sin-
gulière d’une grande retenue, peuplée d’êtres qui ne font que passer. Ils semblent dominés par la peur et l’insta-
bilité, n’être définis que par leur exil au sein d’une nature obsédante aux regards multiples. A n’en pas douter la
poésie de Mary Laure Zoss a la puissance d’un seul souffle, une aventure nécessaire ou la réalité s’enfonce pas
à pas, « la réalité qui déjà ne se résigne pas à n’être rien de plus que la réalité ».

La ravine, Serguei Essenine, Harpo &, 30 €.

Serguei Essenine fut élevé dans les traditions des paysans de Riazan. Cependant, la mythologie slave païenne
viendra véritablement édifier sa perception du monde. Son paradis est celui de la terre et c’est ainsi que dans « La
Ravine » il nous restitue quelque chose d’une sagesse mythique du paysan. Jardinier, Essenine fait germer une
sève, une histoire qui est celle de la grandeur tragique de l’existence. Entre loups et ours, parmi les forêts de bou-
leaux et les isbas, les hommes travaillent dur et boivent sans modération. Ils sont habités par une nature épaisse
qui réveille la sauvagerie et l’intuition animale. Les femmes, elles, sont beaucoup plus légères et la belle Olimpia
aussi passionnée que l’aube. Les vies de tous ces villageois leurs échappent et se tissent à la fois, noblesse et
pureté se mêlent sans cesse aux cris douloureux des corps et des coeurs. En cette vaste terre froide, l’existence
humaine est habitée par le désespoir et la rosée du merveilleux. La langue de « La Ravine », imprégnée de paga-
nisme, procède du conte et de l’opéra littéraire. Une atmosphère de fable, au goût de terre et de sang mélangé,
imprègne le lecteur au fil des pages parcourues, les vapeurs de vodka partagée et le goût des lèvres des femmes
donnent à l’atmosphère le sentiment d’une grande générosité. De cette tension, les mots s’articulent comme des
sons, comme une marche en cette terre russe qu’Essenine aimait tant. Il faut donc lire absolument « La Ravine »,
symphonie composée avec exigence par Harpo &, pour notre plus grand bonheur. 

L’étrange beauté du monde, Frédéric Pajak, Lea Lund, Noir sur Blanc, 27 €

Boris Vian, le swing et le verbe, N.Bertolt/F.Roulmann, Textuel, 49,90 €

Poésie F.Calmettes

Livres illustrés F.Folliot, L.Blondel

Cette fois c’est Frédéric qui a pris la plume pour raconter au fil des somptueux dessins de Lea l’histoire d’un
amour, l’histoire d’un couple, l’histoire d’une vie. Tour à tour nostalgique, lucide, émouvant ou cynique, le texte
de Pajak nous raconte ce qu’est l’amour et surtout la vie à deux. C’est pour lui l’occasion d’évoquer d’autres
couples, Jenny et Karl Marx qui cachaient un secret ou encore Paul et Laura Lafargue (gendre et fille de Marx)
qui partirent ensemble au seuil de la vieillesse. Celle aussi pour nous de rencontrer Stendhal ou de visiter avec
eux l’Italie, la Chartreuse ou encore tout au bout du voyage Cap Town. Folie du couple, lassitude, passion,
attachement irrévocable, déchirement, Pajak nous dit tout cela mais écrit aussi des pages fortes et doulou-
reuses, tendres et terribles sur la mort de Varia, la mère de Lea ou encore sur l’enfance de celle qui partage
sa vie depuis 25 ans. Entre récit et réflexion, le ton très particulier de Pajak, son écriture simple et dense, sa
recherche d’une vérité qui ne peut qu’échapper ou se travestir, la richesse de la vie qui palpite tout au long
de “L’étrange beauté du monde” font de cet ouvrage un livre à part et qui mérite qu’on s’y attarde, qu’on le
relise plus d’une fois à la lumière des dessins troublants de Lea et de ce que nous confie Frédéric Pajak :

“Je ne dis pas la vérité, mais tout est vrai. Je parle un peu de ma vie avec Lea. Effleurant du bout de la plume la feuille quadrillée
de mon carnet rouge, je sais par avance que l’ombre recouvre instantanément mes mots. “On parle et l’on écrit rarement comme
l’on pense”, relève Vauvenargues. Non pas que tout soit faux, dissimulé, mais mes secrets - nos secrets -, ma pudeur, ma confu-
sion, obscurcissent tout compte rendu strict des faits. Il faudrait que le langage écrit soit le garant d’une certaine révélation de
soi-même. Il n’en est rien. Les mots sont mes mensonges ou, pour le dire autrement, ma vérité fictive.” Extrait page 133
Un livre émouvant qui porte à la réflexion et qui inclinera chacun à l’introspection. F.F

L’auteur de L’écume des jours et de J’irai cracher sur vos tombes était ce qu’on appelle un touche à tout
génial. Outre l’écriture, il fut un grand amoureux de la musique et un de ses plus fins connaisseurs. Il aura
écrit plus de 500 chansons (pour Salvador, Mouloudji ...), fut conseiller puis directeur artistique durant 9
années chez Philips et Barclay ainsi qu’à ses heures un trompettiste de jazz assez doué. Le livre Boris
Vian, le swing et le verbe consacre 220 pages absolument formidables tant par le texte que par les photo-
graphies au Vian “musical”. De nombreux documents sont inédits et c’est un Vian encore surprenant que
l’on découvre ici. Un mot sur les trois auteurs qui ont donné de la magie à cet album :
Nicole Bertolt est “Commanderesse Exquise de l’Ordre de la Grande Gidouille du Collège de
Pataphysique pour service rendu à l’oeuvre de Boris Vian. François Roulmann est libraire-antiquaire spé-
cialiste de l’oeuvre de Vian. Quant à Marc Lappraud, il est professeur de français et a mené de nom-
breuses recherches sur Vian, Queneau ou encore Perec. Ces deux derniers travaillent ensemble sur les
oeuvres romanesques de Boris Vian à paraître bientôt en Pléiade. L.B



LITTERATURE

Romans, Paul Bowles, collection Quarto, Gallimard, 28€

Il est l’écrivain voyageur par excellence, le dandy de la route. Romancier, compositeur, il aura rencontré Tennessee
Williams, Visconti, Kerouac, Cocteau, Francis Bacon, Orson Welles et tant d’autres. Né en 1910 à New-York, Paul
Bowles trouvera son paradis sur terre en 1947-48 en la ville de Tanger où il écrira Un thé au Sahara qui le rendit
célèbre. Une longue vie pleine et belle de 89 ans et quatre romans à peine mais quels romans. Un thé au sahara,
Après toi le déluge, La maison de l’araignée, La jungle rouge rassemblés ici en un volume complété de nombreuses
photographies et autres appareils biographiques. On pourra lire aussi en format poche ses Mémoires d’un nomade
qui s’achèvent comme ceci :  « Les marocains prétendent que pour vivre pleinement il faut songer régulièrement à la
mort. J’adhère à cette maxime sans réserve ». En lisant les quatre romans de Bowles on ne cesse de méditer sur sa
maxime pour en sortir grandi et plus fort.

Jerusalem, Gonçalo M.Tavares, Viviane Hamy, 22€
Disons le tout de suite, Jérusalem n’est pas le roman le plus drôle de l’année, mais on sait que les grandes oeuvres
littéraires ne sont pas toutes des comédies. Les personnages de ce roman qui frôle le chef d’oeuvre porte les noms
de Ernst, Mylia, Theodor, Hanna, Hinnerk, Kaas. Ils se connaissent ou pour être plus juste, ils sont liés les uns aux
autres. Chacun porte sa douleur, son fardeau, sa croix. En très courts chapitres lumineux et intenses nous rencon-
trons ces âmes souffrantes mais si fascinantes qu’il est impossible de lâcher ces 222 pages stupéfiantes qui ont rendu
José Saramago jaloux. L’auteur portugais n’a que 39 ans et on dirait qu’il a déjà écrit le livre d’une vie.
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Romans étrangers

Melnitz, Charles Lewinsky, Grasset, 22,90€
Extraordinaire fresque que cette saga familiale dans la plus pure tradition des grands romans du XIXe ! C’est en 1871
que commence l’épopée fabuleuse et terrible de la famille juive des Meijer. Nous sommes en Suisse et même si l’an-
tisémitisme sévit plus qu’en sourdine, rien ne semble encore préfigurer les évènements tragiques du XXe siècle.
Dans la petite bourgade campagnarde d’Endingen vit la famille de l’oncle Melnitz. Le père, Salomon, la mère, Golda,
Mimi leur fille et Hannele, celle qui deviendra au fil des ans essentielle dans la lignée Meijer, personnage majeure de
ce roman, entre servante et véritable membre de la famille, née d’une femme morte en couches, ramenée sous le
toît familial par Salomon. Ce soir là, Janki, un lointain cousin va faire son apparition, les choses prendront alors un
autre cours... Impossible de dire en peu de mots la générosité, l’ampleur, la richesse d’un tel roman. Entre humour
juif époustouflant, tragédies, rituels et traditions, l’oncle Melnitz, mort depuis longtemps, vient dans les moments
essentiels, rappeler chacun à un esprit critique et à une analyse éclairée des évènements. D’une intelligence et d’une
sensibilité formidable !
Fugitives, Alice Munro, L’Olivier, 22€
Trop peu connue en France, cette grande dame des lettres américaines est saluée par les plus grands auteurs. Pure
novelliste, Alice Munro nous raconte des histoires simples de femmes qui s’en vont, elle nous fait partager la vie des
gens, leurs peurs et leurs désirs. Sous l’apparence du quotidien, pourtant, elle sait, avec une grande maîtrise, nous
dire ce que chacun cache au fond de lui. Tout à coup le monde devient autre, elle éclaire avec une rare intelligence
et par de petits détails essentiels la trame d’une vie. Elle pose sans qu’on s’en rende compte les vraies questions.
Et personne ne pourra échapper au fil de ces courtes histoires aux révélations d’Alice Munro. Cette dame a quelque
chose à nous dire sur la vie et les gens et je vous conseille de bien l’écouter. Car outre le bonheur de lecture de ces
nouvelles ciselées au cordeau, vous en retiendrez le regard neuf qu’elle pose sur toutes choses. Décidément, il vous
faut découvrir Alice Munro et ne comptez pas sur moi pour vous dévoiler la teneur des nouvelles qui composent ce
recueil. A vous de jouer ! F.F

La fille du Fossoyeur, Joyce Carol Oates, Philippe Rey, 24 € .

L.Blondel, C.Meaudre, F.Folliot

Voici encore un livre magistral de l'écrivain américain Joyce Carole Oates. Elle présente un très beau portrait de
femme que l'on suit de son enfance entre un père autoritaire, une mère qui a choisi de se taire et deux frères un peu
en marge, à sa vie de femme adulte, dans l'apprentissage des hommes, de la maternité.
Joyce Carol Oates a l'art de créer des personnages malmenés par l'existence, un pied dans la pauvreté, l'autre dans
la violence et la frustration ; une vie rude qui aboutit à une tragédie.
Le roman est admirablement construit.  On oscille entre l'enfance de Rebecca Swart née dans le port de New York
en 1936, d'origine juive allemande et sa vie quotidienne où elle évolue avec calme et mutisme. Mais toute sa vie son
passé la rattrapera, l'image de son père, la voix de sa mère. Un très beau roman sur la famille et la résilience.

Journal d’une année noire, J.M.Coetzee, Seuil, 21,80 € .
Le roman met en scène un écrivain australien d'origine sud africaine (on aura reconnu Coetzee dans ce rôle) à qui
un éditeur propose de s'exprimer sur divers sujets tels la malédiction, la grippe aviaire, Dostoievski, la démocratie,
Machiavel...L’auteur confie la dactylographie à sa voisine qui en plus d'un physique très agréable est dotée d'un
esprit critique. Peu à peu, discutant les textes avec son compagnon financier et avec l'écrivain elle semble modérer
le vieil homme qui revoit son texte sous son influence et rédige un deuxième cahier d'opinions adoucies.
Coetzee nous offre un livre étrange, à la fois roman et essai où trois partitions se développent sur la page. L'opinion
de l'auteur sur le sujet traité, puis en filigrane sa relation avec sa voisine Anya, enfin le point de vue de celle-ci et sa
vie avec son mari. Un étrange huit-clos dans lequel les voix entrent en résonance ou en discordance.                C.M



Polar, SF

El Bronx, Jerome Charyn, Mercure de France, 23,50 €
Ce qui est bon dans la littérature policière plus que toute autre, c’est de retrouver une figure amicale
comme un copain de bistrot. En ce sens Isaac Sidel nous a furieusement manqué et notre commissai-
re préféré est désormais maire de New-York. Isaac aime le Bronx, il y passe sa vie, aussi est il à la
recherche d’Aliocha un gamin que personne n’a soit disant jamais vu mais dont les peintures sur les
murs new-yorkais à la gloire de ses amis morts dans les rixes sont de véritables oeuvres d’art. Lorsque
Isaac rencontre Aliocha, et bien cela donne du très grand, de l’immense Charyn où l’on retrouve même
le personnage de Marilyn la dingue. Que c’est bon de tous les revoir même s’ils sont un peu cinglés.

Fleurs amères, Gunnar Staalesen, Gaïa, 22 €

Près de Bergen dans une villa on découvre un corps au fond d’une piscine. Les premières pistes
convergent vers l’usine des Schroder-Olsen riche famille d’industriel. Le détective Varg Veum mène sa
petite enquête qui le ramène à une douloureuse affaire de disparition datant de huit ans. Très classique
pour un début de roman policier mais très vite le talent de Gunnar Staalesen se transforme en tour de
force. Les règles basiques du genre sont là pour nous emmener doucement mais sûrement dans un
suspense parfait. Est joint au livre un disque de standards de jazz adulés par Varg Veum qui a son
importance quant à l’ambiance et au ton de cette perle noire scandinave.

Tranchecaille, Patrick Pécherot, Série Noire, 17,50€

La commémoration de 14-18 passe aussi par le polar avec un superbe roman de Patrick Pécherot. En
1917, Chemin des dames, l’offensive du Général Nivelle vire au massacre. Entre les tranchées, les
combats bref le véritable chaos, on s’apprête à juger le soldat Jonas accusé d’avoir assassiné son lieu-
tenant. Le capitaine Duparc n’a que peu de temps pour comprendre et élucider cette histoire qui se
confond avec la grande. Des hommes brisés, fatigués sont interrogés comme possibles témoins. Quant
à Jonas, dit « Tranchecaille », est-il vraiment un esprit simple ou un menteur génial ? Après le très bon
Les brouillards de la butte, à lire absolument, Pécherot enfonce le clou et confirme sa place parmi les
grands auteurs de romans noirs français.            
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La main droite du diable, Ken Bruen, Série Noire, 21 €

Dans le genre pilier de bar alcoolique et cocaïnomane, Jack Taylor (la meilleure invention du roman noir
de ces dix dernières années) est de retour et il va toujours aussi mal ce qui ne l’empêche pas de se tenir
droit. Sorti de cure, Jack Taylor se remet mal d’un traumatisme dont il est en grande partie responsable.
Vient s’ajouter à ça la mort par décapitation du Père Joyce dans un confessionnal de Dublin et une
église aux moeurs pas bien catholiques. Qu’ajouter après ceci, vous vous dites que ce polar doit être
est glauque, malsain etc… Il est vrai que Ken Bruen affectionne davantage l’odeur de la Guinness que
celle de la lavande et que ces méthodes relèvent plus du combat de rue que d’une lutte entre gentle-
mens. Laissons-nous nous faire du mal avec Jack Taylor parce que c’est un grand moment de noirceur
digne de Hammett ou Chandler.

L.Blondel

Les dix ans de la collection Folio policier : un livre + un film (DVD). Tirage limité ! 11,90 € l’un

La collection Folio Policier fête ses 10 ans et à cette occasion elle nous propose six
romans tirés du catalogue qui ont fait l’objet d’une adaptation cinématographique.
Les titres sont les suivants : Quand la ville dort de Burnett, La nuit du chasseur
de Grubb, Le grand sommeil de Chandler, La sentinelle de Petievitch, Mortelle
randonnée de Behm et enfin L’été meurtrier de Japrisot. Parmi ces petits trésors,
trois sont des chef-d’oeuvre du cinéma : La nuit du chasseur de Charles Laughton
qui offre à Robert Mitchum un de ses plus grand rôles, Le grand sommeil réalisé
par Howard Hawks sur un scénario de Faulkner avec Humphrey Bogart et Lauren
Bacall mythiques et Quand la ville dort du grand John Huston qui nous permet de
voir non seulement un film lumineux mais aussi la frimousse d’une actrice du nom
de Marilyn Monroe qui tenait là un de ses premiers rôles à l’écran. Tous les titres
sont accompagnés du DVD du film au prix unique de 11.90 euros. 
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Histoire, ethnologie...

...Politique, Sciences... 
La haine de l’occident, Jean Ziegler, Albin Michel, 20 €

Dans la lignée des « nouveaux maîtres du monde », Jean Ziegler fustige ici le dogme ultra libéral prôné par les occi-
dentaux et Wall Street. Dogme inspiré par un refus presque total de toute idée de solidarité internationale, et d’une
volonté absolue d’imposer leurs propres vues aux peuples de la planète. L’occident, on le sait, fonde sa supériori-
té morale, sa prétention à l’universalité sur la « démocratie » et les droits de l’Homme, Jean Ziegler propose d’y
regarder de plus près. En découle une brillante analyse étayée de nombreux exemples où nous est montré que
cette prétention suscite de plus en plus de haine. Haine qui se manifeste par un rejet radical d’un système mondiale
de domination et d’une vision totalisante de l’histoire. Haine qui est autant affective, qu’économique et politique. Par
conséquent, voient le jour partout des exigences de repentance et de revendications mémorielles. Haine donc, ali-
mentée par le double discours de l’occident qui, outre une schizophrénie inquiétante, oeuvre en faveur d’un égoïs-
me féroce, déterminé et rondement organisé. Pour les peuples pauvres, la soumission imposée par les oppresseurs
étrangers que nous sommes fait naitre de multiples mouvements armés qui risquent de nous mener dans des
impasses douloureuses. Pourtant, A. Césaire l’écrivait déjà : «on n’en peut plus de tant de mensonges, de tant d’a-
bomination »,« L’heure de nous-mêmes est venue ». Jean Ziegler, à l’image d’Aimé Césaire, est un phare dans la
nuit du monde.

“Une brève histoire de l’infini”, John D. Barrow, Robert Laffont, 21 €

Le monde est il un emboîtement sans fin, une série de poupées russes, ou y-a-t-il une fin à toutes divisions ou mul-
tiplications ? Infini et illimité sont-ils une seule et même chose ? Les jours sont-ils ronds comme l’a écrit Giono ?
Pouvons-nous vraiment connaitre l’univers inflationniste alors qu’il est déjà assez difficile de trouver son chemin
dans Chinatown comme le laisse entendre Woody Allen ? Est-ce que le big bang se contracte en big crunch, et alors
comme le pensait Shakespeare : « si lorsque ce sera fait c’était fini, le plus tôt fait serait le mieux » ? L’existence
est-elle sans fin alors même que beaucoup d’entre nous ne savent que faire d’eux-mêmes un dimanche de pluie ?
Le passé est-il terminé comme le pense Georges Bush ? A la lecture de cette brève histoire de l’infini vous ne pour-
rez plus douter que le monde ne suffit pas.

Dessiner le monde, Caroline & Martine Lafon, Seuil, 45 €
L’Atlas des Atlas, Courrier International, Arthaud, 29,90 €
Viennent de paraître récemment plusieurs ouvrages sur la cartographie, pour nous faire voir autrement
l’espace. La multiplication des guerres identitaires nous montrant, s’il en était besoin, combien les frontiè-
res sont des constructions, les cartes des représentations, des intentions. Nous avons retenu deux livres.
Poursuivant leurs travaux sur la symbolique, Caroline et Martine Laffon, dans Dessiner le monde, flânent
rêveuses dans l’histoire des cartes. Quel imaginaire portent-elles ? Parcourant les cartes anciennes
(superbes reproductions), elles posent la question du centre, de la mesure, de la sphère… Plus géopoli-
tique, l’Atlas des atlas, édité par le Courrier International, nous rappelle que « la géographie sert à faire la
guerre » : pour un même lieu, une même revendication, les cartes établies par les deux parties nous sont
présentées. Décentrant, dérangeant, terriblement instructif.

Dans les secrets de la police, Bruno Fuligni, L’Iconoclaste, 69 €
Pour la première fois, la Préfecture de Police (de Paris) laisse une équipe d’historiens et d’écrivains pui-
ser dans ses archives et reproduire les documents. Quatre siècles de documentation policière, de
Ravaillac à Mai 68, l’occasion unique de voir avec l’oeil de la police. Un regard inquisiteur et biaisé. Tout
est objet de surveillance, des bas-fonds aux plus célèbres. On trouvera ainsi les rapports sur l’agression
de Rimbaud par Verlaine ou encore sur la surveillance d’une demi-mondaine, une certaine Sarah
Bernhart…Moeurs, politique, affaires criminelles, la Police veut tout savoir… et pour cela, des techniques,
notamment Bertillon et la photoanthropométrie – comment ne pas être happé par le regard, en couvertu-
re, d’André Soudy, de la Bande à Bonnot. Une iconographie incroyable, superbement mise en page et de
courts textes où historiens et écrivains (Winock, Tulard, Lacouture, Pagès, Assouline…) marient avec bon-
heur histoire et récit. 

Alors le blanc et le noir seront amis, Jean Rouch, Mille et un nuits, 17 €
Ces récits -trois missions, entre 1946 et 1951, racontées en feuilleton pour le journal Franc-Tireur- sont
l’occasion unique de voir la naissance d’un ethnographe et d’un cinéaste. Ou comment un jeune aventu-
rier intrépide s’ouvre à l’autre. Car au début ce qui surprend, c’est l’audace et la débrouillardise du jeune
Rouch et des ses amis – trois jeunes ingénieurs des Ponts et Chaussées qui tentent et réussissent la pre-
mière descente de l’impétueux Niger. Mais le fleuve, ce sont aussi ses hommes et leurs mystères. Deux
autres missions pour aller voir les Songhay et apprendre d’eux. L’ethnographie selon Rouch ne peut se
pratiquer seule, en « savant aux yeux secs », elle repose sur la rencontre et parole contre parole, l’amitié.
Ce sera celle indéfectible avec Damouré Zika. Superbement illustrés, ces carnets sont une très belle intro-
duction à l’oeuvre de Jean Rouch, dont les films, édités en DVD chez Montparnasse sont disponibles par
ailleurs à la librairie. On pourra voir aussi, en DVD chez DocNet, le beau portrait, réalisé par C.Lelong,
Avec Damouré Zika.

F.Calmettes

N.Trigeassou
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Collection « Petite Philosophie du voyage », Transboréal, 8 euros le volume

Le murmure des dunes , de Jean-Pierre Valentin, petit éloge du désert et de ceux qui y vivent, Le Cantique de
l’ours, de Stéphan Carbonnaux, petit plaidoyer pour le frère sauvage de l’homme, L’Ivresse de la marche, de
Emeric Fisset, petit manifeste en faveur du voyage à pied, L’Euphorie des cimes, de Anne-Laure Bloch, petites
considérations sur la montagne et le dépassement de soi, La Poésie du rail, de Baptiste  Roux, petite apologie du
voyage en train, Le Goût de la politesse, de Bertrand Buffon, petit précis des bonnes manières à l’usage du vaste
monde. Six titres, six univers, six philosophies qui ont tous pour point commun la passion et l’évasion. Des récits
courts et intenses qui combleront tous les amoureux du voyage et de la nature.

Cuisine insolite, Raymond Oliver et Mose, Editions de l’Epure, 50 €

Jardins des alizès, Catherine Donzel, Solar, 49 €

Enjeu de la révolution industrielle, les découvertes botaniques ont été d’une grande importance au XIXe siè-
cle. Recherches, investissement commercial, médecine, c’est avant tout d’aventures et de merveilles natu-
relles dont il est question ici. Rio, Java, Singapour, Calcutta, autant de jardins gardiens des fleurs, plantes et
arbres les plus incroyables de la planète. Ces endroits peuvent paraître loin mais nous connaissons tous cer-
tains de leurs trésors comme le thé, le café ou le caoutchouc dont les expérimentations des botanistes ont
permis, dans ces régions tropicales, de créer des cultures et d’organiser de grandes exportations.
Ces terrains de jeu des industriels sont aujourd’hui des enjeux importants dans la défense de l’environnement
et la sauvegarde de la diversité des espèces.
Rêves, aventures, voyages, histoire, botanique, Jardins des Alizés est un livre complet et passionnant.
Accompagné de documents d’archives et de magnifiques photos, le travail de Catherine Donzel est une très
belle réussite.

Les mille et un lundis, Plonk et replonk, 25 €

Plonk et replonk, c’est une maison d’édition suisse basée dans la petite bourgade de la Chaux-de-fonds.
Plonk et Replonk, c’est une maison d’édition que ne se prend pas au sérieux et qui n’a qu’une loi : on peut
rire de tout. Plonk et replonk, j’en ai déjà parlé et j’en rajoute. Contre tout chagrin, toute déprime, tout coup
dur, il suffit d’ouvrir un de leurs livres pour tout de suite se sentir mieux.
Après avoir sévi avec Les plus beaux dimanches après midi du monde, ils s’attaquent cette fois aux lundis.
Le lundi, loin de la morosité quotidienne, devient alors un jour féerique où vous pourrez croiser le fantôme
de l’apéro, les dormeurs du val, les psychovétérinaires ou encore le rumeurologue tentant de raisonner les
bruits qui courent ! Finies les sempiternelles lamentations du lundi matin, Les 1000 et 1 lundis sont là pour
vous redonner le sourire.
Plonk et Replonk, des livres à acheter avec sa carte vitale !

BEAUX
Divers, beaux livres

Livre de cuisine, livre graphique, livre illustré, la Cuisine insolite de Raymond Oliver est
inclassable. Edité pour la première fois en 1969 avec un tirage très limité, ce livre objet tout
à fait fascinant aurait pu tomber dans l’oubli si les éditions de l’Epure n’avaient pas eu la for-
midable idée de le rééditer. 
Comprenant de véritables recettes de Raymond Oliver et des dessins farfelus de Mose, il ne
nous permet pas de savoir si les dessins s’inspirent des recettes ou le contraire. Ce remar-
quable amalgame mis en scène par le graphiste Jean Jirou-Najou donne un livre atypique,
passionnant et drôle qui joue sans cesse avec la légèreté et la dérision. 
Pour aller encore plus loin, Jean Jirou-Najou a même décidé, en clin d’oeil à Raymond
Oliver, d’accrocher une barbe sur la couverture !

Tour du monde des bouts du monde, V.Durruly/P.Gurdj , Aubanel, 32 €

Le désert d’Atacama, la baie d’Along, le Perito Moreno, le Vercors, la Mongolie autant de lieux magiques
presque inhabités propices aux rêves et à l’évasion. Le Tour du monde des bouts du monde présente une
cinquantaine de ces endroits mystérieux, étonnants et magnifiques qui donnent par leur beauté et par leur
calme une sensation de bouts du monde. Des endroits où le temps semble s’être arrêté, où les couleurs
se ravivent, où l’air vous donne un sentiment de liberté.
Avec quelques renseignements pratiques et des photos surprenantes, ce petit ouvrage foisonnant est une
mine d’or pour tous les amoureux du voyage. De page en page, nous naviguons dans les merveilles que
la terre nous réserve, nous rêvons de promenade dans ces petits bouts de paradis et finalement, nous
sommes tentés de nous offrir le voyage. 

E.Pautus
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Le dit du Genji, Murasaki Kisibu,Coffret 3 volumes, Diane de Selliers,150 € 

Cette édition illustrée de la traduction de René Sieffert est accompagnée de 500 illustrations de la
peinture japonaise du XIIe au XVIIe siècles et d'un commentaire iconographique pour chaque illus-
tration. L'édition comporte trois volumes et un livret intitulé À la découverte du Dit du Genji. Texte fon-
dateur de l’imaginaire japonais, Le dit du Genji, écrit par une femme au début du XIème siècle racon-
te les aventures de celui qu’on appelait “ Le prince radieux”. Les précieuses peintures reproduites
dans ce somptueux coffret, nous transportent à la cour impériale dans un univers empreint de raffi-
nement où l’amour et la poésie sont rois. A la fois document irremplaçable sur la culture japonaise et
objet de toute beauté, la nouvelle édition que nous offre Diane de Selliers mérite une mention parti-
culière. Laissez vous emporter par les destins des personnages de ce grand roman éclairé de si
magistrale façon.                              

Hammershoi, F.Krämer, N. Sato et A-B. Fonsmark, Hazan, 39 € 
Le peintre danois, né en 1864 et mort en 1916 est célèbre pour ses intérieurs silencieux et sereins, comme
hors du temps. Une rétrospective lui a été consacrée à La Royal Academy of Arts de Londres, plus de 60
peintures exposées qu’on peut admirer dans le catalogue édité par Hazan. Peintre du silence, des
atmosphères irréelles baignées d’une poésie qui vous porte à saisir l’intemporalité des choses et leur per-
manence, Hammershoi fait partie de ces peintres nordiques qui donnent plénitude aux tonalités douces, gri-
ses, brunes ou ocres. Son oeuvre éminemment intense vous capte au premier regard. Happé par le tableau,
par ces pièces presque vides où apparaissent parfois quelques personnages féminins immobiles, le regard
se perd dans cette géométrie rigoureuse des plans où le silence prend une force symbolique étonnante. Car
une tension habite chacun de ces énigmatiques tableaux, quelque chose se passe là qui dépasse la course
du temps et qui tend à chacun le miroir d’une extrême mélancolie. Jamais le vide et le plein n’auront été si
proches. Un véritable coup de coeur pour cette oeuvre entre naturalisme et symbolisme dont l’originalité a
sans doute marqué quelques artistes qui lui ont succédé, Hooper pour n’en citer qu’un.

Shokokuji pavillon d’or pavillon d’argent, art et zen à Kyoto, catalogue exposition, Paris
musées, 49 € 
Organisée autour de la célébration du 50e anniversaire du pacte d’amitié entre Paris et Kyôto, l’exposition qui se
tient au Petit Palais nous fait entrer au coeur de la philosophie zen en nous invitant à découvrir les collections de
trois temples uniques. Portraits, paysages, pièces sculptées, objets, l’esthétisme zen nous est ainsi montré et
expliqué. Indissociable de l’architecture, de la poésie, de la calligraphie, et de rituels particuliers, la culture zen
dévoile pour nous sa spiritualité et ses richesses. Le catalogue qui rend compte de cette extraordinaire exposition
est de toute beauté. Le choix du papier délicat retenu pour la reproduction des oeuvres, le travail extrêmement
soigné de la mise en page, la précison et la richesse de la documentation jointe en font un objet précieux et irrem-
placable. Le feuilleter simplement vous fait en quelques pages entrer de plein pied dans le monde du Zen.

L’almanach des maisons vertes, Utamato, Editions Picquier, 24 € 
Chaque année l’étonnant éditeur spécialisé dans l’Asie - j’ai nommé l’irremplaçable Philippe Picquier - nous offre
pour Noël un ouvrage qui s’apparente autant au livre qu’à l’ objet d’art. Le cru 2008 est arrivé. Cet “Almanach des
maisons vertes” illustre, en une vingtaine d’estampes aux délicates couleurs, les us et coutumes et les fêtes qui
se déroulaient au fil des saisons dans ce quartier réservé, où guerriers et bourgeois d’Edo dépensaient des for-
tunes. Cette description artistique et littéraire, teintée d’humour, des splendeurs de la vie des courtisanes d’Edo,
connut un succès retentissant. En France, l’ouvrage fut rendu célèbre par Edmond de Goncourt, qui le présenta
avec enthousiasme dans sa monographie, “Outamaro, le peintre des Maisons Vertes” (1891), mais aucune tra-
duction des textes qu’il renferme n’avait été proposée jusqu’à ce jour. 
Dans un précieux coffret recouvert de soie sont reproduites en fac-similé les estampes originales d’Utamaro, qui
nous éblouissent encore par la fraîcheur de leurs coloris et la grâce des mille détails de la vie des courtisanes. La
traduction intégrale du texte de Jippensha Ikku et un commentaire approfondi les accompagnent.
Une splendeur !

F.Folliot

L’invention de la nature, catalogue exposition, Flammarion, 49 € 
Nadeije Laneyrie-Dagen est professeur d'histoire de l'art à l'Ecole normale supérieure. Spécialiste en art ancien
elle s'intéresse au passage entre l'époque médiévale et le premier âge moderne. Elle a publié aussi l’ inven-
tion du corps, La représentation de l'homme du Moyen Age à la fin du XIX è siècle et une très belle monogra-
phie sur Rubens chez Hazan. Dans son dernier ouvrage elle examine comment les peintres à la fin du Moyen
Age ont peu à peu transcrit de façon naturelle et non plus symbolique les éléments constitutifs du monde, tel
l'eau, l'air, le feu et la terre. Le fond des peintures uniforme ou rehaussé d'or a disparu pour laisser place au
paysage. Ce livre retrace l'invention du paysage comme genre pictural mais également l'ensemble de l'évolu-
tion des mentalités et de la théologie qui permit d'imiter la nature et de peindre de manière aussi réaliste que
possible. Avec Léonard de Vinci, Van Eyck, et Mantegna entre autres, Nadeije Laneyrie-Dagen insiste sur le
rôle fondamental joué par les artistes dans la mutation qui s'est opérée  à cette période. En observant la natu-
re les peintres ont inventé un nouveau vocabulaire graphique et réalisé les premières découvertes scienti-
fiques. Dès lors une nouvelle ère s'ouvrait. C. Meaudre
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Mad in India, collectif
Tendance Floue, 19 €

L’agence la plus créative réalise un an
après Mad in China, la même expé-
rience. Etrangeté et urgence.
S’immerger en collectif, toujours, 11
photographes et 2 journalistes, dans
un pays inconnu, l’Inde, et réaliser en
trois semaines une revue. Et en
contrepoint de leurs regards, les voix
d’écrivains, journalistes, militants
indiens. Le résultat : un superbe livre-
objet, miroir kaléidoscope de leur tra-
versée.

Carnets de route, Werner
Bischof,  Delpire, 28 €
La participation à l’exposition de
Steichen The Family of Man, de belles
images ( prêtres japonais sous la
neige ou cet enfant péruvien jouant de
la flûte) auront égaré notre regard.
Bischof (1932-1954) était bien plus
que le photographe humaniste, publié
consensuellement dans le magazine
suisse Du. Un artiste (photographie,
dessin, écriture), à la recherche de la
lumière, d’une vérité entre Occident et
Orient, et en lutte contre les contrain-
tes du photojournalisme. Photos,
extraits de journaux retracent l’itinérai-
re d’une vie exemplaire.

Photographie

Coffret DVD Cinémas Cinémas, INA, 40 € 

Un générique : Eddie Constantine, sorti d’Alphaville, qui n’en finit pas d’ouvrir des portes dans
un long corridor. La voix grave de Michel Boujut. Et des séquences alternant cinémas d’hier et
d’alors. Les fantômes américains ressuscités par Philippe Garnier : revenir sur les lieux de
Louise Brooks, évoquer John Fante. Retrouver Samuel Fuller et lui faire commenter les premiers
plans du Port de la Drogue ou encore Richard Widmark, Stanley Donen. Mais aussi aller sur des
tournages de ces années là : Pialat dirigeant une inconnue et Depardieu dans Police. Ou dans
des mises en scène incroyables, imaginées par Claude Ventura, faire répondre Dutronc à une
cassette enregistrée, seul dans une voiture la nuit au marché de Rungis. Cinéma Cinémas, c’é-
tait ça, la plus belle émission jamais consacrée au cinéma et la magie est toujours là.
Coffret de 6 DVD, regroupant les meilleurs moments de la mythique émission des années 80,
soit 12 émissions d’une heure chacune.

Notes de lumière, Ray K.
Metzker, Steidl, 50 €

Catalogue d’exposition au Musée de
l’Elysée de Lausanne, première
rétrospective en Europe d’un des photo-
graphes formalistes américains les plus
novateurs. Sa matière, le noir, un noir
épais, onctueux. Photographies urbai-
nes où personnages, éléments du pay-
sage sont figés dans des raies de lumiè-
re blanche qui viennent découper des
fonds noirs. Tâches lumineuses qui
avec le temps, finissent par se fondre
en surfaces blanches, noires, tremblan-
tes comme des notes. Assurément, le
noir est une couleur.

Over, Alex MacLean, Carré/La
Découverte, 59 €

Mac Lean arpente inlassablement le
ciel américain. Révéler par la photogra-
phie aérienne (over) la beauté formelle
de paysages et leur absurdité – une
urbanisation à outrance qui nie les exi-
gences du sol et cherche à étendre tou-
jours plus la forme idéelle du lotisse-
ment, propre et sans voisin. Des images
dangereuses par leur perfection, des
légendes laconiques pour rompre leur
lissé. Un cri avant la fin – over.

DVD

Cinéma  

N.Trigeassou

Amis américains,entretiens avec les grands auteurs de Hollywood, 
Bertrand Tavernier, Actes Sud/ Institut Lumière, 69 €

Monumental, ogresque…un « livre-monstre » (T.Frémeaux). B.Tavernier, après celle des Truffaut,
Rohmer… fait partie de la deuxième génération de critiques devenus cinéastes. Attaché de presse dans
les années 60, écrivant aussi aux Cahiers et à Positif, il batailla ferme pour imposer ses goûts. Publié une
première fois en 93 (épuisé depuis sa sortie et jamais réédité depuis), Amis américains rassemble de très
longs entretiens avec cinéastes et scénaristes américains des années 30 à 60- auteurs connus, Ford le
« parrain », comme des réalisateurs de série B, Corman, ou ceux occultés, de la liste noire (MC Carthy),
Polonsky ou J.Berry… Tavernier n’a eu de cesse depuis de réécrire et compléter le livre : chaque partie
a été augmentée, de nouveaux chapitres ont été consacrés à des auteurs plus récents ( Dante, Tarentino,
Payne) et l’ouvrage s’est enrichi d’une incroyable iconographie (photos, affiches, publicités). 996 pages
d’une cinéphilie joyeuse, ce sont les histoires et non la théorie qui priment, et un formidable voyage dans
la machine hollywoodienne.
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Papa et maman m’ont dit, Alain Le Saux, Rivages, 20 €

Les éditions Rivages, pour cette fin d’année, ont eu la bonne idée de ressortir en un seul volume les meilleurs
extraits de vieux albums (mais qui n’ont pas pris une ride) d’Alain Le Saux.  Ce recueil regroupe une multitu-
de de planches humoristiques qu’accompagnent des expressions du quotidien. Alain Le Saux imagine un
enfant interprétant ces expressions au premier degré. « Mon copain Arnaud m’a dit qu’il ne pouvait pas tra-
vailler quand il avait son papa sur le dos » en vis à vis le lecteur voit sur le dessin un enfant en classe « écra-
sé » par son père qui l’empêche d’écrire. Nul doute que les parents pendront autant de plaisir que leurs
enfants à décrypter ces sketches hilarants.

Le naufragé du
Rond-Point, 
J-F.Dumont,  Père
Castor,13 €, 5 ans

Dans ce nouvel ouvrage pour enfants sur
l’art, l’auteur a choisi de présenter au lec-
teur seulement 20 peintres  et leurs œuv-
res. De façon très ludique il présente l’ar-
tiste, son histoire et ses principaux
tableaux, insérant ça et là quelques infor-
mations « clin d’œil ». L’ouvrage est clô-
turé par une biographie des artistes, puis
une liste des collections présentées,
ainsi qu’un glossaire assez complet. Un
ouvrage initiatique sur l’art qui a parfaite-
ment sa place sur les étagères des jeu-
nes lecteurs. 

Ceux qui sauront, Pierre Bordage, Flammarion, 15 €
Et si Jules Ferry n’avait pas déclaré l’instruction gratuite et obligatoire ?
L’histoire se situe en 2008 et la France, dans ce récit, est  divisée en deux mondes bien distincts. Les nantis qui pos-
sèdent l’argent, le pouvoir, l’éducation et le peuple, « les cous noirs », des travailleurs qui survivent tant bien que mal.
Petit à petit une micro-résistance s’organise, et quelques  instituteurs apprennent  clandestinement à lire et écrire aux
enfants. Ce roman nous relate la vie de deux adolescents que tout oppose, Jean et Clara, mais qui grâce à leur
réflexion commune, seront amenés à faire un bout de chemin vers une révolution de la connaissance. Ce premier titre
de la collection « Ukronie » chez Flammarion, par un des maîtres de la science-fiction est une réussite qui devrait,
espérons-le, devenir un classique de la littérature adolescente

Jeunesse
V.Salamand

Cathy’s book, Stewart, Neisman, Brigg, Bayard jeunesse, 15,90 €, à partir de 12 ans
Une fois n’est pas coutume, l’édition jeunesse regorge d’originalité notamment en période de fête et ce roman écrit (et
dessiné) à trois mains ne fait pas exception. « Cathy’s book »est à l’origine un roman policier rédigé sous forme de jour-
nal intime. La jeune héroïne, Cathy, recherche son petit ami Victor, un homme très secret qui vient de la quitter bruta-
lement. Le récit est agrémenté dans la marge de petits  commentaires, ratures et autres caricatures. Le lecteur suit au
travers des états d’âme de la jeune fille sa progression dans l’enquête qui la mène de sa banlieue coquette aux fume-
ries d’opium de Chinatown.  Petit à petit on est entrainé vers un monde sombre et fantastique, mais le plus de ce car-
net noir sont ses annexes : un site internet où le lecteur  trouvera des messages, des numéros de téléphone où on peut
entendre la voix de Cathy et dans une petite pochette de nombreuses preuves (photos, articles de journal)  pour par-
faire la véracité de ce récit. Une trouvaille !

Aujourd’hui, l’arbre a de la compagnie, la
voiture de monsieur Labrosse s’est arrê-
tée là, en plein rond-point, dans un épou-
vantable bruit de ferraille et avec une
grosse fumée noire.  Monsieur Labrosse
a bien tenté de traverser mais avec toute
cette circulation sans interruption il a
renoncé et s’est assis au pied de l’arbre,
il finira bien par passer pendant l’heure du
déjeuner. Mais à 12h les voitures sont
trop pressées de rentrer alors monsieur
Labrosse a attendu la soirée. Mais la nuit
les voitures sont bien trop dangereuses
alors monsieur Labrosse s’est installé au
pied de l’arbre….Une fable écologique
mâtinée d’un humour grinçant et illustrée
avec finesse par Jean-François Dumont.

20 peintres, 80 chefs-d’oeuvre, Charlie Ayres,
Albin Michel, 18,90 €, à partir de 5 ans

Un amour de bouton, Pauline Carlioz, Gautier-Languereau,18 €, 5ans

Mademoiselle Adèle est très coquette, Monsieur Mathieu est très soigneux. Mademoiselle
Adèle vient d’acheter un joli petit manteau, Monsieur Mathieu un pardessus très coûteux…Et
si une histoire de bouton perdu devenait une histoire d’amour décousu ? Ce bel album acidu-
lé cache sous sa grande couverture cartonnée deux histoires parallèles  pour ne devenir plus
qu’une romance. Le texte tout en rime de Pauline Carlioz et ses planches vives qui présentent
des personnages en carton découpé et incrustation de matière laissent une véritable impres-
sion de bonne humeur. A conseiller en période de morosité

Les Poissons dans la tête, Louis Sachar, Bayard jeunesse, 11,90€, à partir de 9 ans
Angeline est une petite fille de 8 ans (trop) intelligente et solitaire. Ses journées à l’école sont difficiles car son institu-
trice la méprise et ses camarades de classe se moquent d’elle. Elle vit seule avec son père, un éboueur qui projette sur
elle un brillant avenir, mais Angéline, elle, rêve de faire une tournée dans le camion-poubelle de son père. Sa rencont-
re avec Barry dans la cour de l’école lui ouvrira un horizon beaucoup plus joyeux qu’il ne l’a jamais été. Louis Sachar
auteur du remarquable roman « Le passage » (Ecole des Loisirs, collection Médium), nous propose un texte pour les
plus jeunes sur l’acceptation de l’autre. Un roman émouvant, tout en finesse servi par une écriture délicieuse.
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Tout seul, Chabouté, Vents d’Ouest, 25 €

Nous sommes en mer et un phare apparaît au loin. Plus on approche, plus le phare se dessine et grandit. Arrivé
en bas, nous nous rendons compte que, contre toute attente, le phare est habité. Et c’est là que notre histoire
commence. Cette ombre qui se déplace dans ces hauteurs, c’est « Tout seul », un homme de cinquante ans au
visage difforme qui n’a jamais côtoyé les hommes, tel Quasimodo dans sa cathédrale.
Tout Seul occupe sa solitude avec un poisson rouge tournant inlassablement dans son bocal et un lourd diction-
naire qu’il ouvre au gré du hasard. Deux amis indispensables qui occupent son temps et nourrissent son imagi-
nation. Régulièrement approvisionné par des pécheurs à qui il ne s’est jamais montré, Tout Seul va, par accident
et par chance, avoir enfin de vraies images du monde. Des images pleines de promesses qui lui donneront peut-
être l’envie de prendre le large.

Bandes dessinées

Low Moon et autres histoires, Jason, Carabas, 20 €

Auteur de bandes dessinées norvégien injustement méconnu, il est grand temps de parler de Jason. Son dernier
album « Low Moon  et autres histoires », recueil de nouvelles très représentatives de son univers, est encore un
objet étonnant et unique. Cinq histoires, cinq atmosphères et un même humour noir, un même dessin simple et effi-
cace.
Avec un cynisme et un décalage permanent, on peut suivre les aventures d’Emilie qui embauche des hommes pour
se sauver des hommes ou les mésaventures d’un shérif qui se bat en duel aux échecs dans un monde où les vélos
ont remplacé les chevaux.
Ses histoires fantasques, réjouissantes et finalement émouvantes que vous pouvez aussi découvrir sous forme de
petits journaux, vous donneront sans aucun doute l’envie de vous plonger dans ses précédents albums  J’ai tué
Adolf Hitler, Le Secret de la momie , Hemingway , des albums drôles et surprenants qui combleront les amoureux
de l’humour noir. 

Moomin et la comète, Tove Jansson, Le petit Lézard, 22 €

C’est en 1952 que naissaient à Helsinki sous la plume de Tove Jansson de petits strips mettant en scène les
Moomin trolls, de petits hippopotames sans bouche et sans nez. Ces petits personnages ont très vite connu
un franc succès en Norvège, en Angleterre et au Japon. Il était temps que ces oeuvres dépassent les frontiè-
res et arrivent, grâce au Lézard noir, en France. 
Naïfs, tendres et amusants, les Moomins nous entraînent dans des aventures réjouissantes qui, sous des airs
de légèreté, peignent une critique intelligente et constructive de la société et de la nature humaine. 
Destinés aux enfants autant qu’aux adultes, ces albums proposent des histoires à lire en famille pour rire, s’é-
mouvoir et discuter.
Avec la sortie de « Moomin et la comète », les éditions le Lézard noir comptabilisent aujourd’hui trois albums
( Moomin et les brigands, Moomin et la mer), de quoi se faire plaisir un bon moment. Et pour les passionnés,
les Moomin possèdent même leur livre de cuisine, également disponible au Lézard noir.

Le petit Sammy éternue, Winsor Mc Cay, Delcourt, 49,90 €
Le petit Sammy éternue, il ne le sent jamais venir et ne peut s’en empêcher. Il
éternue si violemment qu’il crée de vrais cataclysmes dans des situations tou-
jours délicates. Un horloger en perd les boulons de ses montres, une grande
dame en perd sa perruque, un spectacle de lions se transforme en spectacle d’a-
crobaties. Le petit Sammy finit irrémédiablement par se faire mettre dehors et le
plus souvent à coup de pied aux fesses.
Né en 1903 dans l’édition dominicale du New York Herald Tribune, Le Petit
sammy éternue est la première création de Windsor McCay, talentueux dessina-
teur américain considéré comme un des pionniers de la bande dessinée et le
père du dessin animé. Avec Le Petit Sammy éternue , McCay donne une nouvelle
définition de la bande dessinée grâce à des petits strips ayant une vraie cons-
truction et une vraie force de narration. Il teste ses limites pendant deux ans avec

E. Pautus

ce petit personnage naïf et amusant. Puis il crée Henrietta la goulue, une petite file vorace qui dès qu’elle pleure est nourrie par ses
parents. Prenant goût à ce principe, elle provoque toutes les situations et fait toutes les pitreries pour obtenir de quoi se régaler. Dans
cette histoire, Windsor McCay rajoute à sa narration une dimension critique qui remet en cause l’éducation des enfants.
Ces travaux vont lui donner des pistes pour créer en 1906  Little Nemo in Sumberland (également disponible aux éditions Delcourt), oeu-
vre encore considérée aujourd’hui comme un des plus grands monuments de la bande dessinée. 
La réédition de Le Petit Sammy éternue qui contient également  Henrietta la goulue et ses Monstricules, catalogue de monstres farfe-
lus, est un véritable trésor pour tous les amoureux de la bande dessinée. 
Les oeuvres de McCay, au-delà de leur grande importance artistique et historique, sont de belles odes à l’enfance, à sa naïveté et à sa
légèreté. Ses bandes dessinées ont franchi le temps sans prendre une ride et son génie, bien que la bd ait évolué depuis, reste impres-
sionnant. Les livres de Windsor McCay sont un patrimoine à sauvegarder à tout prix, à lire et à transmettre. 
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Des livres animés
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Le Dossier Initiales “Figures Italiennes” 
est arrivé. Demandez le à votre libraire.

Les libraires Initiales vous proposent dans ce nouveau dossier
un voyage au coeur de la littérature italienne des XXe et XXIe
siècles, un voyage original qui vous invite à lire et relire l’Italie.
Et pour vous donner envie d’aller plus loin, nous avons voulu
ouvrir le champ des domaines et des genres : le roman, entre
figures majeures (Mario Rigoni Stern, Erri de Luca) et nou-
veaux talents (M-(arcello Fois, Wu Ming...), la bande dessinée,
particulièrement novatrice, le roman noir, genre maître sans
cesse renouvelé.

En cette fin d’année les tables des librairies abondent de livres animés tous plus merveilleux les uns que les autres. 
Les enfants ne peuvent être qu’émerveillés.
Les éditions Play bac avec Au galop proposent l’ouvrage le plus insolite car sous une couverture plutôt banale
chaque page de ce petit livre s’ouvre sur une mise en mouvement d’un animal grâce à un subtil montage de papiers
transparents. 

Marion Bataille nous offre quant à elle un abécédaire d’une grande sobriété ou chaque mise en
relief de lettre impressionne par son ingéniosité. Les éditions Gallimard éditent le 4ème ouvrage
de David A. Carter (Point rouge, le premier ouvrage de la série n’est malheureusement plus
disponible) et le lecteur n’a de cesse d’examiner chaque sculpture de papier afin d’y trouver le
carré jaune. 
Blanc est probablement  l’œuvre la  plus sensationnelle. A toutes les pages se déploie un véri-
table travail d’orfèvre,  chaque foisonnement  de papier blanc est agrémenté d’une ligne de poé-
sie et le bouquet  final laisse le spectateur ébahi. Un régal !
Dans un tout autre registre, quoique pas si éloigné, ne manquez pas au rayon jeunesse l’expo-
sition de la galerie de portraits de Cécile Prost “bonhommes”.

V.Salamand

Exposition  Jean-François Mazzapelle
du 20 novembre au 31 décembre dans le cadre du ‘Mois américain’

Sérigraphies originales (tirage limité 50 exemplaires, 300 €)

Exposition Photos  Qiang Zhang, “Naître en Chine”, décembre 2008.

En bref...rappel...en bref ...rappel

rencontres avec

François Begaudeau 9 décembre
Mathias Enard 11 décembre
Michel Lafon 16 décembre

à 18h30
Salle du Square 20 rue de Sault

Petite biblio ...
Au galop ! Rufus Butler Seder, Play Bac, 9,90 €, à partir de 18 mois.

ABC 3D, Marion Bataille,  Albin Michel, 15,50 €

Carré Jaune/600 pastilles noires/2Bleu , David A. Carter, Gallimard jeu-
nesse, 18 € chaque ouvrage.

Blanc, David Pelham, Milan, 24,90 €

Pop, Ron Van der Meer, Gauthier Languereau, 17€


